[image: image1.jpg]




Dans les années 1920, les athlètes creusent un trou sur l
a piste en guise de starting block.
En 2017, Matthieu crée les haies « branle-bas de combat ».

Il en est l’inventeur et le seul utilisateur.

Un produit unique !

Cela montre sa ténacité, sa combattivité, son envie de réussir.

Fort d’une belle saison, Mathieu est l’athlète hors-norme de la piste.

Il passe du désespoir à l’enthousiasme aussi vite que l’éclair.
Son leitmotiv : toujours plus vite, toujours plus haut, toujours plus fort.

1) Matthieu, dirais-tu que savoir courir fait partie du domaine de l’art autant que celui du sport ?
Déjà, c’est un art parce que, quand on voit des athlètes professionnels, la qualité de la foulée, de l’amplitude, la qualité des gestes, des bras, des pieds, etc., là c’est un art parce qu’on se dit que c’est incroyable. On essaie de reproduire ça mais on ne pourra jamais. Et puis le sport pour la performance. Je dirais 50/50 en terme de qualité technique et visuelle, c’est pour ça notamment quant il y a des compétitions officielles, on regarde autant les résultats que la qualité. Quand on voit un saut à la perche par exemple, c’est magnifique de voir que l’on peut faire ça.
2) Quelle est ta principale qualité en tant que coureur ?

Je dirais la persévérance. Je suis léger donc c’est plus facile de courir en gardant sa foulée. Mais j’ai le désavantage justement d’être moins puissant que les autres. Après, la qualité principale, ça reste l’abnégation, notamment quand j’ai commencé la course à pied, j’avais un niveau de 52’ aux 10 km et là je suis descendu à 40’. Et après j’ai fait des trails aussi où mentalement il faut être vraiment costaud parce qu’on a des pics de forme et puis d’un coup ça baisse et il faut savoir se dire « Allez ! », on a un objectif, c’est d’arriver au bout. Les plus gros trails que j'ai faits sont l'Ardéchois (57 km à l'âge de 19 ans), les Templiers (71km) en 2011, la CCC (100 km) en 2013, Trail du Val d'Heure (56 km) et la TDS (120 km mais abandon pour problème gastrique au 55 km) en 2014. 
Dans l’athlétisme, il y a beaucoup de choses qui se jouent dans la tête. Donc après voilà, c’est savoir si on lâche ou si on ne lâche pas. C’est le problème de beaucoup de personnes, c’est que souvent, ça lâche très vite. Même si parfois on est moins bien, il faut savoir se dire « ça va revenir » et au moment où ça reviendra, on sera encore plus fort.
3) Et ton principal défaut ?

Alors mon défaut, je dirais : manque de puissance, manque de régularité sur le long. Je sais que quand j’ai des footings tout seul, c’est plus dur. Quand j’ai des footings avec des grosses séances au seuil, je pense que je perds en rythme, je n’arrive pas à le maintenir et du coup, après, je craque. C’est le rythme, le rythme que je n’arrive pas à maintenir sur des séances comme ça. C’est pour ça que je préfère la piste où là, on est avec du monde donc c’est plus facile, plus motivant et surtout ça permet de garder un rythme. Quand on n’est plus dedans, hop, on se raccroche à la personne qui est devant, tandis que les séances tout seul… c’est ça mon gros défaut. : de ne pas réussir à faire des séances longues correctes, tout seul…
4) Ton moral est parfois en dents de scie, mais tu réussis toujours à rebondir : grâce à quoi ?

Grâce aux objectifs. De toute façon, je ne travaille que pour les objectifs. Donc parfois, quand je faiblis, que je ne suis pas bien, je me dis : l’objectif c’était de faire tel temps, et bah du coup, je vais m’accrocher pour réussir à le faire le plus rapidement possible et le mieux possible. Notamment, quand j’ai commencé l’athlé, personne ne le sait vraiment, je ne sais même pas si Bernard le sait, mais j’avais un objectif, c’était de réussir à descendre une fois en moins de 40’ aux 10 km (à l’époque je valais presque 52’). Et j’ai dit une fois que j’aurais fait ça, j’aurais vraiment fait ce que je voulais dans l’athlé. C’est pour ça que j’essaie toujours au moins un 10 km par an, je ne suis pas loin maintenant, il manque 7 secondes ! Ça devrait se faire peut-être l’année prochaine à Saint Dié.

5) Ton mental est à la fois ta force et ta faiblesse : le temps qui passe, ton expérience ne t’aide-t-il pas à mieux le gérer ?
Au niveau du mental, on va dire que ma force c’est de ne pas lâcher par rapport à l’objectif que je veux. Mais sur des séances, si jamais je sais que je ne suis pas dans les temps, j’aurais tendance à abandonner. Mais là, je le fais de moins en moins, j’essaie de m’accrocher. Avec l’expérience, je sais maintenant qu’il faut vraiment finir une séance, quitte à en faire de mauvaises. Si tu finis, c’est le principal et après, ne pas en faire trop comme j’ai pu le faire parfois. Et gérer les compétitions comme elles viennent les unes après les autres. Sans essayer de trop en faire, ce qui n’est pas bon, et puis rester concentré sur l’objectif principal, comme dirait Bernard. Un objectif principal et autour, on va greffer deux ou trois sous-objectifs.

6) Tu as trouvé en Fabrice, Clément des partenaires de courses : comment vous aidez-vous mutuellement ?

Alors Fab : je sais qu’il ne lâche jamais rien et surtout il m’aide vachement sur le long, là où moi je peine. Je sais que sur les séances de fractionnés longs, il est meilleur que moi, qu’il est à fond. Donc forcément, je sais que mentalement, je vais partir devant, comme ça, lui ; il va accrocher au début, et après il va me reprendre. On avait fait une séance entrainement pour un 10 km, où on devait faire 3000/2000/1000 et du coup, premier 1000, je prends l’allure, et après je commençais déjà à craquer, du coup je dis à Fab : « on n’est plus dans le tempo, il faut que tu y ailles tout de suite » et il a repris exactement le bon tempo jusqu’à la fin et c’est ça qui est intéressant, quand je cours avec Fab. Lui, sur le court, il m’accroche et dès que ça devient long, il va sûrement falloir qu’il prenne des relais. Et il le fait bien, ça c’est important. Et même, sur le 10 km de Saint Dié où je bats mon record, je pars devant sur les deux premiers km et après, Fab me fait le métronome jusqu’à la fin de la course. Ça, ça aide à progresser. Et puis Clément qui fait des grosses séances, notamment sur le cross. A Sarrebourg, on s’est bien entraidé. Pareil, je l’ai accroché jusqu’au bout, je sais qu’il est plus puissant ; moi dans la boue, j’ai un peu plus de mal, donc je me suis dit « Hop, tu t’accroches et tu tiens ». Voilà, ça, ça aide beaucoup si on a quelqu’un avec qui progresser et qui a un peu près le même niveau. C’est top.
7) Quel est ton rêve de coureur ? Quelles performances aimerais-tu atteindre ?

Alors, le rêve principal comme je l’ai dit tout à l’heure, c’est de courir le 10 km en moins de 40’. Ça, c’est mon premier objectif qui date de quand j’ai commencé l’athlétisme. Et après chaque année, j’essaie de me fixer un objectif, en plus du principal-là. Notamment, cette année, c’est de réussir à atteindre le niveau régional sur le 400 m haies et sur le 110 m haies. Et battre mon record en essayant d’aller chercher une perf R5 sur 400 m haies. Ça peut se jouer cette année. Après on verra l’année prochaine si je peux tenter sur 110 et 400 m haies, je pense que je resterai là-dessus. Si une année, je  n’atteins pas mon objectif, je le retente l’année suivante, je n’en refixe pas un autre.

8) Te sens-tu un coureur accompli ? Si oui, depuis quel moment ? Si non, que manque-t-il ?

On ne pourra jamais être parfait, même si on a engrangé de l’expérience. Accompli….Je dirais que mentalement je suis plus fort qu’il y a quelques années. Les séances, j’arrive à les tenir, alors que je craquais sur beaucoup de séances quand j’ai commencé ; et depuis 3 ans, même si Bernard dirait un an et demi, allez, depuis 2 ans, je craque sur beaucoup moins de séances. C’est-à-dire que si jamais je ne suis plus dans les temps, j’arrive à les finir. Maintenant, ça ne m’arrive plus d’arrêter sur des séances. Donc c’est déjà un gros point. Après, je pense qu’on progresse tous les ans. Même si on n’a pas progressé en terme de temps, on progresse mentalement et le corps retient de toute façon tout ce que l’on fait. Un jour, on progresse d’un coup sans savoir ce que l’on a vraiment fait de plus. Le principal, c’est de faire les séances, de ne pas en faire trop et de bien tout gérer.
9) As-tu un modèle d’athlète ?

Mon athlète phare est Kilian Jornet car j'ai commencé le trail avec lui, j'ai été présélectionné pour entrer dans le Team Salomon Espoir en 2011. Il est simple, ne se prend pas la tête, il se lance toujours de nouveaux défis. Sinon j'aime bien Dimitri Bascou (110 m H) et Floria Guei (400m). Pour les personnes qui aiment la piste et l'athlétisme il faut regarder sur youtube le relais du 4x400 F championnat d'Europe.
10) Tu as une grande soif de sport en général (vélo, escalade, ski, etc.). Tu n’aimes pas être au repos ?

Ah non ! Ca, je n’y arrive pas ! Si jamais j’ai des vacances et que je ne fais rien,  c’est une catastrophe. J’ai toujours besoin de faire quelque chose parce que c’est comme ça que mon corps se relâche, en fait. Si jamais je me repose, j’ai déjà essayé, et bien je vais être plus fatigué que quand je fais du sport. Une semaine de repos, ça ne me va pas du tout. Une semaine, quand je pars en vacances, et que je n’ai rien fait, si je vais au bord de la mer, je suis complètement fatigué en revenant. Donc c’est le sport qui me maintient justement. Il faut toujours que je fasse du sport, que ce soit de l’athlétisme, ou si jamais j’ai une coupure d’une semaine, ce sera pour faire du vélo, de l’escalade, du ski mais je ne m’arrête jamais.
11) Comment es-tu venu à te spécialiser au saut de haies ?
J’ai commencé le saut de haies à Toul parce qu’il y avait besoin de monde pour les Interclubs. Et après, j’ai bien aimé, du coup j’ai commencé à faire deux, trois séances pour préparer les Interclubs au mois de mai et après, j’ai vu que ça me plaisait bien, le fait de courir et de donner du rythme à sa course, que ce ne soit pas toujours linéaire. C’est le gros avantage : ce n’est pas linéaire, on ne s’ennuie jamais. Et après, au fur et à mesure des années, j’ai toujours voulu en faire un peu plus donc, vu que j’essaie toujours de faire pas mal de disciplines dans l’athlétisme, on essaie de créer des périodes d’entrainement et notamment, pour les haies, c’est plus l’été ; à part en salle il y a juste le 60 m haies, mais sinon, j’essaie de faire des grosses séances l’été. Il faut se spécialiser mais je n’ai pas trop envie de le faire car par la suite, j’envisage de faire du décathlon l’année prochaine.

12) Tu es désormais entraineur de saut de haies et de sprint : quels sont tes objectifs ? Comment vas-tu mettre à profit cette formation, au sein du club et pour toi-même ?
Maintenant que je suis entraineur, l’objectif, c’est de faire progresser le club, amener du monde à faire du sprint et notamment des haies. Sur les haies, j’ai pas mal d’expérience, donc amener un petit groupe capable de se tirer un peu et de faire des séances ensemble, on peut faire des belles choses je pense, on a fait deux, trois belles compétitions cet hiver, on avait un bon petit groupe. Je pense qu’on peut avoir un club qui, dans le sprint, peut faire de belles choses, avec notamment Théo qui s’y met très bien, on voit qu’il a de  la volonté. Et pour moi, ça m’a appris toute la technique. Avant quand je sautais je me rendais compte qu’il me manquait quelque chose pour pouvoir améliorer ma vitesse et ma technique de passage, donc là, je peux mettre à profit tout ça pour les autres et pour moi-même, Donc c’est bien pour moi et pour le club.
13)  L’enthousiasme et l’excitation qui t’envahissent lorsque tu parles des entrainements sprint, haies, lancers, démontrent ta passion et ton plaisir de formateur. Quelle serait ta plus grande satisfaction ?

Ce serait de voir les athlètes que j’entraine, progresser. Et de voir le plaisir qu’ils prennent lors des entrainements et des compétitions, parce que je sais que pour moi, dans ma tête, le plaisir vient quand on voit qu’on progresse. Si on ne progresse pas, au bout d’un moment, ça devient dur psychologiquement. 

14) J’ai pu remarquer que tu étais très pédagogue : est-ce que cela vient de lorsque tu étais toi-même élève coureur ?

J’ai eu pas mal d’entraineurs et du coup, j’essaie de garder le positif de chacun d’eux. J’ai commencé avec David Rodier. Comme il m’a dit « Je ne suis pas là pour les performances, je ne suis pas le meilleur entraineur. Donc ce que je veux, c’est que tout le monde rigole ensemble, qu’on fasse des bonnes grosses séances ensemble et progresser. ». J’ai gardé ça dans un coin ma tête, et après, j’ai eu Bernard qui est beaucoup plus structuré dans les séances, donc on progresse plus vite, il met en place de bonnes choses et il écoute aussi ses athlètes. J’essaie de prendre ça et aussi les conseils de David, ils ont été mes deux meilleurs entraineurs d’athlétisme. J’essaie maintenant de reproduire ça.
15) Tu as accepté de faire partie du comité en septembre 2017 : qu’est-ce qui a motivé ta réponse positive ? De quelle façon comptes-tu t’investir ?

Ce qui m’a motivé, c’est Michaël. Il est venu à plusieurs reprises me voir pour me demander si je pouvais essayer d’apporter quelque chose. Je pense que je peux apporter ma pierre dans toute la partie sportive, essayer d’amener des choses pour les compétitions, et d’un point de vue d’entraineur maintenant, voir ce qu’on peut faire pour les athlètes (matériel sportif, horaire, aménagement de la piste…) c’est plus facile une fois qu’on est entraineur et qu’on a vu les techniques lors des formations, on a plus d’idées. Voilà : amener quelque chose en plus aux athlètes et faire développer le club.

16) Tu m’as confié que, suite à la formation, tu étais tenté par le décathlon. T’es-tu renseigné s’il y en avait par ici ? Comment envisages-tu la préparation ? Y espères-tu faire des émules (on sait déjà qui va s’inscrire….)
Je me suis renseigné mais il n’y en a pas beaucoup. Cette année, il y en a un à Forbach, mais je ne vais pas m’inscrire car il se trouve entre les deux tours des Interclubs et pendant les championnats de Meurthe et Moselle. Je vais essayer de me concentrer cette année sur les haies, m’entrainer les jeudis sur le lancer de javelot, essayer de performer là-dedans car les lancers et les haies, c’est une grosse partie du décathlon. Après il y a un 1500 à faire et quelques sauts. Du coup, cette année je m’entraine pour avoir de bonne base et être capable de tenir sur toutes les disciplines. C’est sur deux jours complets. Pour la préparation, le décathlon est plus basé sur la puissance et la force explosive et après, ce qui les faits ce départager, c’est le 1500. Du coup, je vais faire plus de court, de fractionnés rapides et beaucoup de lancers. Je passerai à 6 entrainements par semaine en utilisant notre nouveau créneau du lundi soir à Toul. Je ferai les 10 km de Saint Dié et après, je ne vais faire que du court. Maximum 1500 m jusqu’à la fin de l’année, je n’irai pas au-delà je pense. Et encore, je pense que le 1500, je ne le préparerai pas vraiment, ça sera plus avec les sorties du dimanche  et les fractionnés courts, comme je suis en train de faire en ce moment (45min avec 4*1’30 ou 2’).
17) Tu as essayé le saut en hauteur : est-ce que cela t’a amusé ? Sur quel concours es-tu le plus à l’aise ?
J’ai essayé le saut en hauteur, ce n’est pas ce que je préfère. Je voulais m’amuser et sauter avec Fab sur un meeting. Les sauts (hauteur et perche), j’ai un peu de mal avec ça. Il y a beaucoup de technique sur le saut à la perche, et il faudrait s’entrainer, ne faire que ça pour être vraiment à l’aise. 
Après, au niveau des concours, ce que je préfère, c’est le lancer de javelot et le saut en longueur, ce sont mes deux concours préférés. Ensuite, j’aime bien la technique qu’il y a sur le disque, qui peut être sympa notamment avec la volte. 

18) Discret, tu es néanmoins très attentif à observer les autres athlètes lorsqu’il s courent ou concourent. Tu es très investi de l’intérieur. Comment extériorises-tu ce que tu ressens ?

Oui, je regarde beaucoup les athlètes, mais je n’extériorise pas grand chose. Je regarde et après je vais voir les gens pour leur apporter un peu de technique. J’aime bien aller voir les gens quand ils ont fini une course, pour les féliciter s’ils ont fait une belle course ou les consoler, mais je ne vais pas extérioriser plus que ça mes émotions ou tout ce que je pense. Ce n’est pas trop mon truc.

19) Comment te sens-tu dans le club ?

Ah ! Très bien intégré ! Je suis content. Quand on est venu faire les 1ères séances à Gondreville il y a presque deux ans maintenant, Michaël m’a vraiment conforté dans l’idée de venir au club. L’ambiance y est très bonne entre athlètes et entre dirigeants, c’est important et du coup, je me sens parfaitement bien intégré, je m’entends bien avec tout le monde, il n’y a pas de groupe, pas de clan. C’est une bonne ambiance pour progresser et faire de belles choses. C’est un très bon club, aussi bien au niveau sportif qu’au niveau humain.
20) Qu’est-ce qui t’amuse le plus dans l’athlétisme ?

Je ne m’amuse pas vraiment dans l’athlé. Il y a deux choses que je mets à peu près à parts égales, c’est la performance et l’entente avec les gens. Je suis content de venir parce que je sais que je vais passer un bon moment avec les gens qui sont là et qu’on va progresser ensemble. Mais je dirais que ce n’est pas un sport où je prends du plaisir en tant que tel. Ce n’est pas un sport où on joue  comme au badminton ou au foot par exemple. Je pense que c’est plus le côté humain de l’athlé et la performance pure qui est mesurable qui me plait.
21) Y a-t-il quelque chose que tu trouves ennuyeux ?

Les séances de footing ! Ca, j’ai du mal, il faut que je me force. Si je suis tout seul et qu’il pleut, c’est vraiment un calvaire. C’est le seul moment où je me force vraiment à l’athlé. Sinon le reste, ça passe tout seul.

22) Que feras-tu quand tu seras plus âgé, quand tu arrêteras les compétitions sur piste ?

Je vais continuer à entrainer mais je ne m’entrainerai plus de trop, une fois que je ne pourrai plus faire de performance, vu que je suis là pour la performance et que je mets ça à 50/50 avec les gens, je pense que j’entrainerai juste 2 fois par semaine et après faire d’autres sports que j’adore aussi beaucoup comme le vélo, l’escalade et des treks. Je trouve ça vraiment sympa de partir avec un sac à dos et de faire des kilomètres et des kilomètres.
23) Bientôt les interclubs : prêt ?

Prêt… euh…. Je ne suis pas encore tout-à-fait prêt parce qu’on a fait deux, trois séances de haies et je n’ai pas encore mes pas donc il va falloir que j’aille sur la piste de Toul et que je fasse des grosses séances avec des départs en start pour me caler dans le nombre de pas qu’il faut, notamment sur le 110 m haies où il faut quatre pas obligatoires entre chaque si je veux faire une performance ou une qualification  pour les Lorraine. Donc de ce point de vue, pas prêt mais sinon mentalement et physiquement je pense que je suis bien.

24) Un slogan pour motiver les troupes ?

Je n’ai pas vraiment de slogan. Mise à part qu’il ne faut rien lâcher.
25)  Enfin, filles et garçons, femmes et hommes sont-ils égaux en sport ?

Ah oui ! Déjà, les performances, c’est par rapport à l’athlète. Moi quand je cours, je ne cours jamais contre les autres, mais je cours contre moi-même. Je ne regarde que le temps et le temps de référence que j’avais avant et le temps qu’on fait après. Mais je ne compare jamais avec un temps d’un autre athlète. C’est vraiment la progression de l’athlète et pas des autres. Les filles et les hommes c’est exactement pareil, il n’y a pas de différence. Quand on regarde des passages de haies notamment, et c’est ça qui est beau, qu’on soit une femme ou un garçon, c’est exactement pareil, c’est la technique qui prime. Tu vois si la technique est pure ou pas, comme Margot qui a une très bonne technique et je connais peu de personnes qui sont capables de faire ça, homme ou femme.
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